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            À July et Laurent dont j’ai croisé la route 
à Saint-Nazaire.

         

      
   
      Chapitre 1
 MARTIN
 Le jour où… 
         

         
            Dès 13 h 41, j’ai su que cet après-midi serait raté. C’est ma faute. Je me suis retourné
               alors que je partais à la bibliothèque et j’ai vu que la fenêtre de ma chambre était
               ouverte. J’ai calculé que si je la fermais, je perdrais 3 minutes voire 4. Mais si
               je la laissais ouverte, Véronique m’accuserait encore de 1000 et 1 maux. Et comme
               le mercredi elle rentre tôt, aucune chance que mon oubli passe inaperçu.
            

            Alors j’ai emprunté mon trajet à l’envers en prenant soin de bien tout refaire dans
               l’ordre : descendre les marches une par une en commençant par le pied droit, fermer
               la porte d’entrée à double tour et marcher seulement sur les pas japonais jusqu’à la grille.
               Quand j’ai à nouveau regardé ma montre, il était 13 h 46. Impossible d’arriver à 14 heures
               à la bibliothèque ! Ou alors en courant et je ne cours jamais.
            

            J’ai accéléré le pas mais je n’ai pas oublié de toucher le guidon de la moto qui est
               toujours garée rue Kléber. Comme le chien de l’avenue Victor-Hugo n’aboyait pas, j’ai
               tapé dans le grillage et il a réagi. Par contre, je n’ai pas pu saluer le chauffeur
               du 58 puisque son bus n’était plus à l’arrêt. Il était 14 h 04 quand je suis entré
               dans la bibliothèque, soit 4 minutes de retard sur mon horaire habituel… Ça m’a rendu
               très nerveux mais j’ai pris sur moi et j’ai essayé de faire comme si de rien n’était.
               Comme s’il n’y avait pas eu cette petite rupture dans mon mercredi après-midi.
            

            J’ai posé mon sac à dos sur mon fauteuil. J’ai aligné mes 4 livres sur le comptoir
               de prêt, avec les couvertures bien visibles et par ordre de lecture.
            

            Quand July la bibliothécaire a voulu savoir comment j’allais, je lui ai répondu « Bien,
               merci July » et j’ai attendu qu’elle me demande quelle était ma lecture préférée de
               la semaine (elle n’oublie jamais de me poser la question importante). J’ai pu lui
               dire que j’avais été conquis par Magus of the library, le manga que m’a recommandé Laurent, et que j’allais lire les tomes suivants. Après
               je me suis dépêché de rejoindre la partie jeunesse et young adult où j’ai choisi mes
               lectures pour la semaine à venir.
            

            À 14 h 33, j’étais assis sur mon fauteuil, le tome 2 de Magus entre les mains, les tomes 3 et 4 sur les genoux ainsi que 4 nouveaux romans dans
               mon sac à dos. Tout était en place finalement. J’ai essayé de me détendre en m’imaginant
               dans la peau de Shandi. Il m’aurait dit : « C’est juste 4 minutes de retard sur ton
               timing. Pas d’inquiétude à avoir, mec ! » Vu les épreuves qu’il affronte, il saurait
               faire face à une somme de contrariétés comme celles d’aujourd’hui. Shandi sait toujours
               comment agir et au bon moment. J’aurais dû naître dans sa peau, vivre à travers les pages d’un livre et ne jamais
               en sortir.
            

            Martin Ramier a tellement plus d’angoisses que lui au quotidien.

            Tu sais que tu n’as jamais raté le départ du 58 depuis que tu vas à la bibliothèque.
                  C’est très mauvais signe.

            J’ai tenté de chasser ma propre voix qui me rendait nerveux. Je me suis concentré
               sur ma lecture en respirant plusieurs fois. J’ai fini par plonger dans mon manga pour
               de bon… et j’étais bien loin de la bibliothèque quand un bruit incongru m’y a brutalement
               ramené.
            

            Des cris stridents.

            Le pire, c’est que ce bruit s’est rapproché et que, soudain, à quelques centimètres
               de mon fauteuil, des silhouettes sont apparues à la queue leu leu. Une adolescente
               qui semblait chef de file portait un bébé qui pleurait et deux enfants la suivaient.
               Ils parlaient tous une langue inconnue.
            

            Ce qui aurait pu être une anecdote d’une banalité affligeante dans mon après-midi
               est devenu en réalité le pire moment de ma semaine. Comme si je n’existais pas, l’adolescente a hissé les deux enfants sur le
               fauteuil en face du mien. Celui où il n’y a jamais personne. Le bébé pleurnichait
               toujours mais l’adolescente a continué à parler au reste de la troupe en distribuant
               des albums qu’elle venait d’attraper. Le bruit étant inhumain, j’ai rangé mes 3 mangas
               dans mon sac et je suis allé signaler à July qu’il m’était impossible de poursuivre
               ma lecture dans ces conditions.
            

            – Tu as essayé de leur parler, Martin ? m’a-t-elle demandé.

            J’ai agité la tête avec force pour montrer que je ne risquais pas de dire quoi que
               ce soit à cette horde bruyante ! July a soupiré avant de poursuivre :
            

            – Ce sont des Ukrainiens, c’est leur premier après-midi à la bibliothèque. Je ne peux
               pas bâillonner le bébé quand même ! Je finis ce que j’ai à faire et je les rejoins.
            

            Ensuite, July s’est replongée dans son ordinateur derrière son comptoir. Imaginait-elle
               que son explication me suffisait ? J’ai regagné ma place, très perturbé.
            

            Quand, à mon retour, j’ai constaté qu’un des enfants s’était assis sur mon fauteuil
               et qu’il avait posé ses pieds sur mon sac à dos, je me suis dit qu’en réalité, je
               le savais depuis 13 h 41. Mon après-midi était gâché.
            

            Je suis devenu encore plus nerveux. L’adolescente a dû le voir parce qu’elle a crié
               quelque chose et le petit m’a rendu ma place après avoir écrasé mon sac. J’ai rassemblé
               mes affaires et j’ai cherché un autre endroit dans la bibliothèque, mais mon cœur
               battait très fort parce que je savais qu’il n’y en avait aucun autre qui pourrait
               me convenir. Je m’assois à cette place dans ce fauteuil depuis toujours. Laurent m’a
               vu et il m’a fait un signe de la main en m’indiquant où était Achille ; je ne lui
               ai pas répondu. J’étais trop mal.
            

            Je suis sorti de la bibliothèque à 15 h 02.

            Avec 2 heures 58 minutes d’avance sur mon horaire habituel.

             

            Quand je suis rentré, Véronique était déjà là. Elle m’a tout de suite dit que Célia
               ne viendrait pas cet après-midi puisqu’elle était occupée par je ne sais quoi dans son
               collège. Je ne l’ai pas vraiment écoutée. Je n’avais qu’une envie, être seul dans
               ma chambre, mais une fois de plus Véronique ne semblait pas s’en rendre compte.
            

            Elle m’a posé trop de questions. J’ai dû expliquer pourquoi j’étais de retour à la
               maison si tôt. Comme je lui disais que le bruit m’avait empêché de vivre une après-midi
               « tranquille » dans ma bibliothèque, elle m’a tenu un de ses longs discours.
            

            – Tu dois accepter qu’il y ait du bruit dans LA bibliothèque, Martin, qui, je te le
               rappelle en passant, n’est pas TA bibliothèque. Et ne pas transformer en drame ce
               qui est somme toute assez normal ! En plus, lire dans sa chambre ou dans un fauteuil
               de bibliothèque, c’est pa-reil, non ?
            

            Bien sûr que ce n’est pas pa-reil mais j’étais bien trop nerveux pour lui répondre.
               Et puis Véronique ne me comprend pas.
            

            J’ai vite rejoint ma chambre et j’ai vidé mon sac à dos. J’ai posé les livres sur
               ma petite étagère, les dos bien visibles, et dans un ordre de taille croissant. Je ne
               les toucherai pas avant demain. J’ai fini sur mon lit, en boule. Je me sentais triste.
               J’ai fermé les yeux et j’ai essayé de revivre dans ma tête le moment où Shandi découvre
               les Lamunor et qu’il doit trouver un moyen de les combattre.
            

            C’est quand même le pire mercredi après-midi de ma vie.

            J’espère bien que la Horde ne reviendra jamais.

         

      
   
      L’AUTRICE 
         

         
            L’histoire de Martin est née dans une bibliothèque, lors d’une semaine de rencontres
               scolaires. En effet, c’est en écoutant les récits de deux bibliothécaires que Sophie
               Rigal-Goulard a eu envie de bâtir un roman dont les scènes principales se passeraient
               dans cet endroit dédié à la lecture. Une bibliothèque est un vrai lieu de vie et de
               partage, où ceux qui travaillent savent que parfois, on y fait des rencontres qui
               peuvent nous changer !
            

            Martin, lui, a vraiment croisé la route de l’autrice, il y a longtemps, sur les bancs
               du collège. Sophie Rigal-Goulard n’a jamais oublié sa capacité de calcul et ses TOC
               qui le rassuraient. Il fait partie de ces élèves qu’on n’oublie pas… et se retrouve
               aujourd’hui héros de roman !
            

            Vous pouvez retrouver l’actualité de Sophie Rigal-Goulard sur le site www.sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir ses nouveautés sur www.facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard.
            

         

      
   
      De la même autrice, 
en poche :  
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            Retrouvez la collection 
sur le site www.rageot.fr
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